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JI XXVIIIe aunée Ste-Anne de la Pocatière, P. Q., 8 septembre, 1892 No. 29

OURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si !a gacrre est.la dernière raison des peuples, lagriculture doit en être 1. première.
Emiprons nous dîn sol, si nous voulons conserver notre nationalitó

Un an, $1 Rédacteur : PIRMYIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX Un an, $1

SO.M:MAlRE:

Rcvue de la semaine : Le • choléra.-Au Nord-Oust.-Le
Collége de Ste-Aune fort encouragé. -- Biographie de
Son Eninence le cardinal Taschereau.

Causcric agricole: Syndicat de fromageries et de beùrreries.

Sujets divers : Une école de Laiterie. - Plnûtes inutiles
dans les prairies.-Soins a1 prendre pour la conservation
des pommes de terre. - Prévenir la germination du blé
lorsqu'il est coupé.

Choses et autres : Moyen de prévenir les arbres fruitiers
d'un entier dépérisseuent.-Encouragement à l'agricul-
ture.-Culture des céréales et entretien des prairies.

Recette : L'eau de chaux comme renade.

REVUE DE LA SEMAINE
Le chol'érac.-Le-choléra a fait son apparition à

Hambourg, au Havre et à Anvers.

On peut donc dire que cette terrible épidémie est

à nos portes, car il y a tous les jours dans le port (le
Montréal des navires venant (le ces villes.

Les autorités des Etats-Unis en ont été officielle-

ment informées par leurs consuls à Hambourg et au

Havre et devront.de suiLe appliquer. aux vaisseaux

qui visitent leurs ports les lois de la quarantaine.

Cette nouvelle a créé une vive imiipression dans
toute l'Amérique. Des mesures énergiques ont .été
.prises par le gouvernement-pour éloigner ce te:rible
fléau de notre pays. On est à améliorer le..*ervice
de quarantaine de la Grosse-Isle qui laissait grande.
ment à desirer. Nous croyons qu'on .a pris ces pré
cautions un peu. tard ; car, ce n'est pas quand. un
fléau est à nos portes que l'on doit songer à réloi-
gner.

.AwNon-Ous.-La jeu'ne législature du Nord-
Ouest s'est payée le luxe d'une crise ministérielle la
semaine dernière.

M. Haultain, avocat assez marquant, était le chef
de l'administration : mais par ses idées étroites sur
certaines questions et ses inanières plus ou nis
autocrates avec ses collègues, il d'est attiré 1'imuimtie
de plusieurs députés, même d'aniciens collègues dans
l'administration ; au point que, vendredi dernier,
une proposition de non-confiance a été faite par
le docteur Brett, et après un long débat, emportée
par une voix de majorité.

Majorité de l'opposition : une voix seulement
mais si l'on compte le vote du président, les voix
sont égales.. M. Haultain et ses collègues .ont de
suite démissionné. Le docteur Brett ayant été sub-

s r ., V
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séquemment appelé à former un nouveau cabinet, a faisions tous.ensemble qu'un coeur et qu'une âme,
dè l î é l'honneur et recoïiâande I. Cayley au dans la pensée éonmune de servir la causé de lakfe-

lè Ùgouvöerneur. ligion et de la patrie, les uns en commandant ou en
.ao ab t . .o enseigiïiit, les ùutres en se pi·éparant, par l'obéis-

. .·caley a·aepté et son cm sop sance par l'étude, riplir les desseins de la .o-
M. ayMowat et'Re.an. videncë.

Le présidént de la chamb're' -a aûssi démissionné "Hélas« messiëurs, faut-il donc que des liens
depuxs ni sor te que les députés sont partagés dn- aussi étroits se trouvent brisés tout à coup

u' emp ,l 3onti·e 13, et si aucun d'eux ne petI Y aura bientôt quarante:trois ans, un tout-
peit écoher d&ehuit ans et demi endossait pour laLhftngeil ~at ulorne dissolution et dû iioiiVelles*fi espremière fois le capot, et se rendait, livres et cahiers
sous le bras, au Séminaire de Québec, pour y com-

- ien de plus -beau que de voir les moissons mencer ses études classiques. Neuf années.plus tard,
ans le Noi - Oues- cette annoe. Les:grains qui ne après une année de voyage en Europe, il entrait au
~ont .encore inùrs présantnle plus beau eöuj Grand Séminaire, commençait ses études théolo-

d'S il i o tpo·2ble din iner. Ceucmà u etques, etau bout de cinq ans, il montait pour la
premire fois au saint autel. Voilà toute l'histoire

iner :égrenïcit agitée par un souffle caprieieux et de ma jeunesse.
élareipar le soleil viviflint qui ne ésse de répandie " Les vénérables directeurs du, Séminaire qui
seldouiúons sur tout:e.pays énchanteur. Comwme voulhrent bien alors agréer ines services dormentdisE x1alit déj, lt'e.ýâysdcenchaser (ýles tosed êrdvoeeta i

o*s r s. ifj, e -n .a d ,plus ,' excepté un seul, -du sommeil éternel, et re-
:ôhEidlérabl .es ñ·-ýto1it dans quel . ues districts -près ço vent la récompense dle leur dévouement auSé-

Snaire. Dieu seul connaît ce qu'ils m'ont accordé deé_ 'cule queceitains champs dônne- charité, ët*quelle fut ia douleur en les voyant dis-ihôts - -- acre. TLa flairetqu 3 miots a moyenne- sera paraître peu à peu de'la seèhe de ce-monde.
de 25 à 30 minots par acre. " Ma vie sacerdotale de vingt-neuf ans, aussi heu-

Des dépêches de Winnipeg nous apprennent que reuse qu'elle peut l'être dans cette vallée de larmes,
65 cent des moissons sont s'est donc écoulée toute entière à l'abri de. ces murs

vénerables que Monseigneur de Laval a élevés il .y
- MM. François Ozanamn et James'Forstall tous a deux siècles.

deu neveux de Frédéfic Ozanam et Louis Veillot, "Comme vous le voyez, messieurs, sur le demi-
et qÙi ont passé qluelques mois-à l'école d'agriculture siècle qui a blanchi mnes cheveux, le Séminaire a eu
de St·e-Amie d'e la'Pocatière, sont'arrivés lundi de la plus de part que la maison paternelle.

Hélas' encore une fois, il faut quitter .cettegemine dernière-à Winnipeg. Ces messieurs vont maison où j'ai trouvé des pères dévoués, des con-
s'établir -à St-Malo, -Manitoba. frères pleins d'affection, des erfants qii m'ont payé-

-Le collège -Ste-ýAnne foirt cicowragé.e - ous au centuple par leur docilité le peu de bien que j'ai
vòyorns -avec plaisir que le nombre d'élèves qui-fré- essayé de leur faire. J'avais espéré yvivre, y mou.-

-- *-rir,.y. reposer-au muilieu dle ceux qui furent -autre-quentent-cette belle institution va en augmentan omt ;rr!trp s e nues de Tristentir,~~~ .. .,. fois mes mnaîtres et mnes iniodèles. Triste clonditiond'année en=année..Ainsi aentrée nous aviois le joli *des enfants d'Adam, dont les projets les plus légi-
nombre de 235 élèves, dont 93 aiu cours classique -et tiiiés aboutissent trop souvent à la déception.
142 au cours commercial; plusieurs nouveaux sont "A mon grand malheur, j'ai prêché, recomman-
attendus ces..jours-ci.-Tant mieux, prospérité à la dé et-enseigné l'obéissance avec trop de zèle -pour
maison de Ste-Anne-! avoir le droit de m'y soustraire -aujourd'hui...."

Il est-difficile de relire cette page sans être émuSon Eninedee cdin -'sereau · mais sa parole se fit plus touchante encore et. plus
(suite) délicieusement tendre, lorsque les élèves du Petit

Séminaire vinrent le féliciter sur son élévation au
Quand Son Eminence dut faire ses adieux au Sé- trône archiépiscopal:

nmihairé'de Québée qui l'avait abrité pendant tait " J'avais naguère, leur répondit-il, un beau jardin
d'arinéns, so. ncoeur-se brisa, et les'paroles fui tôn. que je cultivais avec amour, en compagnie de frères
bèrént'ilors de ses lèvres furent des plus touclantès: dévoués. Nulle pensée étrangère ne pouvait m'en

. " Il ni'était toujours Ài doux-et si agréable, dit-il, arracher; j'aimais à suivre l'épanouissement de ces
de Voir réunie cette nombreuse famille-du Séminaire fraîches roses qe le retour de l'année scolaire faisait
de Québec, de l'université Laval, du collège de Lé- éclore et que le soleil de l'étude, avec la douce rosée
vis, à la tête de laquelle la P·ovid*née m'avait pla. de la piété, mûrissait peu à peu et éonvertissait en
cé -c'nfiTneù periiér et coinïi'e Seèieur ! Je '-savais fruits de bénédiction.
que daris to\is lès"écihrs mon -affïiitiôn ávait:ün i. ~" Un màtin, que je me garderai bien d'appeler undèle écho, et:jée entais que - éritablement ious ne beau jour;onvvint:me :dire -tout ýd'un "coup •Votre
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jardin s'est agrandi.; il est devenu un vaste champ, et fromageries et .Acher de sconyaincre de l'errgr
un diocèse, toute une province." qu'ils font en restant en dehors du syndicat' serait

"Et j'ai dit : iat voauntas. Mais mon cher pe- chose facile pour le dputé.tit jardin sera toujours . moi, comme je serai tou- .ai - b-
jours à lui C'est là que la divine Providence me a
plaça -jadis, humble plante polir m'y faire prendre Le synica est l'école de fromageri et de burerie,
racine et m'abreuver de si'es bienfaisants ;je tiens à c'est même plus .que cela, je diraiçpesque que c't
cette terre:par trop de. fibres pour qu'on m'en ar- l' université, pour cette industrie; ..c'est le meilleur
raehe sans me faire mourir. Je cònsens, puisq¡u'il le
faut, à devenir un grand arbre qmi ombrage toute moyen d'arriv-r fabriqupr l'article et à lui donner
une provinco, pourvn qué mon cher jardin soit'en- la forme .et la q alit.é dont .il..beo 5po.ur rem-
core là, près de moi, protégé par mes branches; et porter les.meilleurs prix sur lç marché.
me réjouissant .toujours par ses fleurs et par ses .e matin je déjeunais avec un habitant de la.fière
fruits.. . . . Albion, lorsque la conversation tomba sur le sujet

Je crois avoir quelque notion des divers .genres qui.nous occupe en cg moment..
'éloquence sacrée, et je ede pus pas de beurreic

suave, de plus ému, de plus g'racieux co)mme forme,*
dé plus pathétique comme sentiment, de plus o fi eA eterre, et puqo,.vous
chant comme tableau, que cet admirable petit dis- '!.autres surtout quii.descendez ds Bretons et des
cours. Saint François d'Assise, le poète de la nature,. " Normands, ne.faites-vous pas du beurre .comnio
et Saint-François de Sales, le poétique .orateur du "on en fait en Bretagne. Le beurre de Bretagne.--
sentiment, n'ont rien écrit de plus naïf et de plu le britmy bute er-ol l'article :.une fis qu'on
chaniant.-(A suire.) " y.- goûté, on sait l'apprécier. Le beurre de Bre-

"tagne est bon et il est toujours bon ; aussi.il com,-

CAUStRIE AGRICOLE "mande toujours les premiers prix. Là on fait t.ou-
" jours le mêmebeurre. En Angleterre, on en fait

Syndicats de fromageries et de beurreries « f·aussi bon. Aujourd'hui, vous achetez du bon
L'honorable M. Beaubien, commissaire de l'a ri- "beurre sur le marché et l êntaiix hne vrous

culture.et de la colonisation, voulant encourager le "ne pourrez pas en trouver de semblable, tandis que
,plus. efficacement possible l'industrie laitière, a pro- "le beurre de Bretagne et de Normandie est toujours
-posé, lors de la dernière Session, l'établissement "de la même qualité: toujours excellent.

d'une école d'industrie laitière et de fermes-modèles Voilà le résultot que nous voulons atteindre en
un-e.ncouragement pour la construction de silos, un formant des syndicats pour nos beurreries et nos
dansi chaque paroisse s'il était -possible. Il a de plus fromageries: la fabrication d'un article supérieur et
proposé la formation de toutes les fromageries et l'uniformité, la permanence dans la qualit,-du bon
beurreries de la province de Québec en syndicats, beurre et toujours du bon beurre,-du bon fromage et
comme moyen d'obtenir de meilleurs produits et .toujours du bon fromage.
une-vente plus avantageuse sur les marchés étran- Le système du syndicat consiste àréunir quinze

gers. Quant à cette dernière question, voici en quels à vingt-cinq sociétés ou fabricants sous la surveil-
,termes, il s'est adressé à la Chambre, alors en-Séance, lance d'un inspecteur dont le salaire est payé moitié
le 3 juin dernier : par le' syndicat et moitié par le gouvernement. Nous

" Je demande en troisième lieu, qu'on aide la So- en avons quinze cette année. Cet inspecteur, tout
ciété d'industrie laitière à mettre en syndicats toutes l'été, visite les beurreries et les fromageries qui lui

les fromageries et beurreries qui existent dans la sont confiées, corrigeant, -faisant des suggestions

province. l'pour améliorer le mode de fabrication, fabricant lui.

Voilà, M. c'Orateur. omninentle député peut.rendre même, faisant en sorte que l'article soit confectionné

,de grands services. Il. a dix, quinze, vingt fronia- de la manière la plus parfaite. Ces inspecteurs.sont

geries ou beurreries dans son comté. Ces fromageiries eux-mêmes sous le contrôle d'un inspecteur général,

t ces beurreries sont indépendantes,.c'est-à-dire ne et.fréquenteront, l'hiver,.une école oi ils recevront
a , . un bon enseignement. Je vous dirai tantôt un mot

forni t pas partie un syndicat qi saees de cette école. (Voir l'article' "Un école de lai-
réunir, et le député est un de ceux.qui p.euventtra- terie "). Partout, dans les fabriques syndiquées
vailler le plus efficacement à cettefin. l'article sera bon aet par conséquent de meilleur.

Àllor trouver les propri4taires de ces beurreries débit.
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Je Considère que le syndicat est des plus impor- les syndicats l'article sera bien fait. Alors je pro-
tants pour le cultivateur et le propriétaire de heur- poserai à la Société d'industrie laitiere de faire
rerie ou (le fromagerie. frapper d'une estampe'le fromage, non pas sur la

Voici, par exemple, une beurrerie ou une froma- boite, mais sur le fromage même. Il pourrait être
oeri e qui .confectionne un article de première qua- frappé de ces mots Classe No. 1 ou 2 ou 3, par l'ins-

ité;.à côté, -je parle des endroits où les fabriques pecteûr général des fromageries de la Province de
ne sont 'pas syndiques- à côté, il y a une fabrique Québec. Avec le secours de nos amis de la société
où on ne confectionne'qu'un mauvais article; le mar- d'industrie laitière, je vais essayer de faire en sorte
chand pass,-M. Ayer ou M. MacPherson - ou il qu'il y ait assez d'inspecteurs et que tous ces ins-
envoie son agent faire les achats, puis le beurre ou pecteurs sachent leur métier.
le fr*omage est envoyé en Angleterre. Le mélange A quel résultat - allons-nous parvenir par cette
dans une même cargaison, d'un produit d'une qua- organisation ? Nous nous assurerons du marché
lité inférieure, avec un produit de qualité supérieure anglais, le meilleur et le plus sûr pour nous, nous
diminue les chances d'obtenir pour le bon artièle, le rendrons les prix plus remunératifs et plus durables.
prix que l'on pouvait espérer. Et comme le prix que . Voilà ce que je veux obtenir avec l'aide de la dé-
les commerçants paient ici est en rapport direct avec putation. Je m'adresse aux deux côtés de cette
celui qu'ils reçoivent en Angleterre, l'homme intelli- Chambre.
ent et soigneux qui a fabriqué un bon article est Quant à moi, je n'e propose de parcourir mon

amené à subir une diminution de profit, parce que le comté et de travailler avec l'aide du curé de chaque
voisin tout à côté fabrique mal. Paroisse et LS citoyens de bonne volontéà atteindre

Il faut done relever l'article défectueux du voisin, le triple résultat que je mentionne en ce moment.
et arriver ainsi- a une moyenne plus élevée. Je ne dis pas que nous réussirous sur tous les

C'est là le but des syndicats, but que s'est proposé points, mais il me semble, si chaque député veut y
la Sociétê d'industrie laitière en les établissant par. mettre de la bonne volcuté, qu'avant longtemps le
la province. Je félicite cette société de tout mon succès-un succès général - viendra couronner nos
coeurp de s'être ainsi acheminée résolueent dans la comuns effortds.
vo ie du progrrès. .Nous avons, à l'heure qu'il est, Sp beurreries et

Je désire la conserver comme mon mieilleur: con- fromageries en Opération, mais nous nie faisons pas
partout 'article parfait. Il faut le produire unifor-

Elle est à se dema~nder comment elle va amener npnient partout et dès dorsnotre commerce prendra
l sy-ndiat tonites les fabriques de euirre, ét (le f ro- unl développeme t considérable. Nous avons exporté
IMae non1J encore syndiquées. lannée derière pour nous0é,sr des produits de
Le député petit là nou aider. Il a si ence, notre industrie laitière, soit el beurre ou tn fro-

et'il et mi)êne, un pou a1ccoUmé àmsolliciter. S'il a mage. Ce chiffre comprend les exportations pour
des fabriques dans -son comté qui n sont pas s tonte la puissance; nmlheureuse entje e suis pas

r qu'il dise leurs propriétires quils le 1e-. en état de dire quelle est la part des exportations
tire)IL pas de leur industrie tous les profits possibles, pour lh province (le Qufèbec. Néanmoins, avec cesJqu'is Peuvent encore apprendre à se perfectiomoner ciffres, on voit de suite le résultat auquel nos
Q.leur école est le syndicat et le professeur 'ins- P parvenir par un peu (le travail que eracun
puéter. Et la récompense ne se fea pas longtemps d'entre nous doit avoir i cSuro
attendre. syndiuées

Je deanderai ai député de Barot e nous (ire Tne Ecole de Laitero.

soni exptrmême un peu acuj tumolcie.Si

s rie s t Sous ce titre notre confrère le de Mont-
jentsndis avant-hier le président de l'iln (le cs réal, publie unexcellent article, dont s

si M. enr odpse eur de stioules nous donner heureux (le publier la tradsctisn, faite pour nos
dles infoentions très intéressantes sur la manière lecteurs parM. Euile Castel, assistat secrétaire deQuces syndicats étaient d ej appréciés par la po- la Société d'Industrie laitière.
pu.latiomi le ces localités. . Les Directeurs de la Société d'Industrie laitière

Que' nos cultivateurs ouvrent les yeux et se con- de la province de Québe viennent de prendre une
vainquent dlu bien qu'ils euvent leur faire. Avec, importante décision dontle résultat sera l'étblisse
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ment, cet automne, d'une école provinciale de laite-
terie. Depuis quelques trois ans, les directeurs de
cette société avaient compris que cette Ecole était
le plus impérieux besoin de notre indusirie laitière,
et leurs* efforts avaient tendu à la satisfaction de
cette nécessité, mais jusqu'à. cet été les moyens leur
avaient manqué pour mener à bien leurs projets.
Aujourd'hui, la corporation du Collège de Saint-
Hyacinthe leur offre un terrain admirableient
situé pour y ériger les constructions nécessaires
et vient de conclure avec eux un arrangement met-
tant à leur disposition les fonds requis pour bâtir
et outiller l'Ecole.

Le professeur Robertson, commissaire fédéral de
l'Industrie laitière, la plus compétente autorité du
continent, en matière de laiterie, prend en charge
l'institution théorique et les travaux pratiques de
l'Ecole, et le gouvernement provincial a promis de
prélever, sur l'octroi accordé à l'Industrie laitière,
la somme suffisante pour faciliter* ces arrangements,
de sorte que nous pouvons raisonnablement espérer
de voir cet automne en pleine opération une école
de laiterie de première classe.

Il y a là matière à nous réjouir : tous ceux qui
s'occupent du commerce du beurre et du fromage
le comprendront aisément; en effet ce commerce
devient de jour en jour la branche la. plus impor-
tante de l'agriculture dans notre province, et cette
nouvelle est véritablement d'intérêt général. Depuis
sa création cette Société provinciale d'industrie lai-
tière travaille ardemment et énergiquement, sans
bruit et sans fracas, à faire progresser cette indus-
trie et son travail a porté d'heureux fruits. C'est
aux efforts de ses -directeurs qu'est due la belle po-
sition qu'occupe aujourd'hui sur le marché le beurre
et le fromage de la province de Québec. Il y a quel-

ques années, le fromage de notre province était coté
à un centin et à un centin et demi de moins par
livre que celui d'Ontario. Aujourd'hui il ne se tient

qu'à un quart ou à un demi centin au plus au dépens
des meilleurs fromages de Brockville, Belleville, In-
gersoll ; et de temps à autres nos prix atteignent

même ceux de ces marchés. Le point de départ de

cette amélioration a été le système d'inspection et

d'instruction inauguré il y a 5 ou 6 ans. Ce système

fut étendu et amélioré, il y a deux ans, sous le gou-
verneinent Mercier, les directeurs de la société ayant
soumis au ministre de l'agriculture, qui.l'approuva,

un plan complet d'inspection locale, et les chambres

ayant voté les fonds nécessaires pour la mettre à

exécution. En vertu de cette législation, tout groupe
de fabriques de beurre ou de fromage, en se confor-
mant à certaines règles et conditions, obtient du
département de l'agriculture un subside pour lui fa-
ciliter l'organisation d'un syndicat, dont le but prin-
cipal est l'inspection des- fabriques syndiquées, par
un homme compétent, qu'elle engage pour visiter
les fabriques, inspecter le lait, donner toutes les in-
formations possibles aux patrons, aux propriétaires
et aux fabricants. Le syndicat paie la moitié des
dépenses de l'inspecteur, et le gouvernement l'autre
inoitié. Cette organisation fonctionne .admirable-
ment, et aujourd'hui nous avons 18 ou 20 de ces
inspecteurs en fonctions. En outre la Société d'In-
dustrie laitière o, un Inspecteur Général, qui va, de
localité en localité, aidant et surveillant les inspec-
teurs locaux. Tous ces inspecteurs ont à passer un
examen et à offrir un certificat de capacité avant
d'entrer en fonctions. Cette organisation a été le
premier pas dans la voie du progrès, et maintenant
pour la compléter et en quelque sorte la couron-
ner, nous allons avoir une Ecole de laiterie, où nos
inspecteurs de l'avenir, nos fabricants de beurre
et de fromage pourront aller compléter leur éduca-
tion. Il y avait là une lacune à combler, car jusqu'à
ce jour, il était assez difficile de trouver des hommes
bien qualifiés pour ces positions ; nous avons dû
même en aller chercher en dehors de notre province,
L'an dernier, on en était arrivé à considérer cette
instruction comme si importante et si nécessaire>
que la Province envoya quelques jeunes gens à
l'Ecole de beurrerie que l'ELat de Vermont inaugu-
rait à Burlington, et ils ont mis à profit cette année
le savoir et la pratique qu'ils ont acquis.

Le programme de cette école de Saint-Hyacinthe
est davoir une beurrerie et une fromagerie en opé-
ration, autant que possible, d'un bout de l'année à
l'autre, de sorte que les élèves puissent en tout
temps y recevoir une instruction pratique. En même
temps seront donnés des cours théoriques et des
leçons sur les propriétés du lait et les réactions chi-
miques qui surviennent au cours de la fabriention,
de manière à enseigner aux élèves les pourquoi et
les comvment des diflérents phénomènes qui s'y
passent. En fonctionnant., hiver comme éte, l'école
donnera l'occasion aux fabricants actuels d'aug-
menter leurs connaissances, et en même temps aux
fils et aux filles de cultivateurs, que la saison des
travaux retient à la maison mais auxquels l'hiver
donne des semaines et même des mois de loi.5ir, d'y
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étudier les méthodes les plus perfectionnées de la
laitérie moderne, et d'y apprendre les raisons de
beaucoup de procédés qu'ils savent déjà par routine.

En agriculture comme en industrie laitière, le
temps est passé des vieilles méthodes et des an-
ciennes machines, mais leureubement le savoir, que
la science acquière constamment pour notre profit,
est de plus en plus mis à la portée (le tous. Ontario,
beaucoup d'Etats de l'Union et même de la Vieille
Angleterre conservatrice, ont suivi l'exemple du
DIanemark, et partout où il a été établi des écoles
de laiterie, un grand bien en est résulté pour le pu-
blic. Il nous faut emboîter le pas. La province de
Québec possède beaucoup des avantages naturels
nécessaires au succès de l'industrie laitière; les ha-
bitants sont déjà sur la voie du progrès. Honlorons
dbnc lés hommes qui nous y ont engagés et qui
noiis.y poussent, et soyons bien convaincus que la
récompense qui les flattera le plus sera de voir
mises à profit par notre population les facilités qui
lil sont offertes et remplie d'élèves, l'hiver prochain,
l'Ecole de laiterie de Saint-Hyacinthe.

Plantes inutiles dans les prairies.

Les plantes inutiles sont tellement nombreuses
dans les prairies, que souvent leur nombre l'emporte
sur les plantes fourragères. Les animaux désignent
ces.plantes aux cultivateurs en les délaissant ; il en
est-même quelques-unes qui non-seulement occupent
une place. utile et vivent aux dépens. des bonnes
plantes -fourragères, mais encore qui les détruisent
c'est sur ces plantes envahissantes principalement
que nous voulons attirer l'attention des cultivateurs.

On doit placer en première ligne les mousses qui
tiennent dans tous les sols; elles recherchent ordi-
nairement les lieux ombragés et humides. Lorsqu'on
les rencontre en grande quantité dans les prairies et
les pâturages, elles sont toujours l'indice d'un her-
bage de mauvaise nature ou fatigué; pour peu
qu'on les laisse se développer, elles ne tardent pas à
envahir toute la surface du sol et à étouffer les
bonnes plantes.

Les mousses craignent autant les acides que les
alcalis; pour les détruire, il est nécessaire <le les ar-
racher le.plus possible avec une herse en fer ou
même au râteau, lorsque la surface (le mousse n'est
pas grande. Il faut ensuite chauler la terre et y ré-
pandre des cendres de bois ou même de tourbe, des
cendres lessivées.

Les engrais produisent aussi un excellent effet,

tout en améliorant le sol de la prairie.
Les joncs, si faciles à reconnaître à leurs tiges

nues.ou munies de quelques feuilles cylindriques,
sont des plantes qui fournissent peu d'éléments nu-
tritifs. Les bestiaux qui les mangent, lorsque les
autres herbes manquent, maigrissent. Lorsque ces
plantes sont nombreuses, c'est l'indice d'un sol hu-
mide, marécageux et usé. On les détruit, d'abord
par l'assainissement, ensuite par des amendements.
Une prairie couverte de jones et de laîches, ainsi
transformée.se couvre de bonnes herbes fourragères,
après un assainissement, un bon chaulage ou une
couche de cendres lessivées.

Soins à prendre pour la comEervation des pommes
do -terre

Bientôt commencera la récolte des pommes de
terre, et nous croyonsnécessaire d'indiquer un mode
de conservation qui paraît être le meilleur et le plus
convenable, surtout pour des pommes de terre des-
tinées à la nourriture de l'homme.

On a dû remarquer. que les pommes de.terre ont
parfois un goût plus ou moins âcre, et souvent.on
l'attribue à une mauvaise culture ou h l'espèce à la-
quelle elles appartiennent. Ce mauvais goût'tient
surtout au mode vicieux de conservation des pommes
de terre, après leur récolte.

En effet, ils sont assez nombreux les cultivateurs
,lui ne prennent pas même le soin de faire sécher à
l'air ou au soleil. les pommes de terre qui viennent
d'être arrachées, rentrées humides; elles sont alors
plus exposées h fermenter, à se gâter et surtout à
germer prématurément.

Cette germination prématurée annonce que la -fé-
cule de la pomme de terre a subi, pour pouvoir
nourrir les germes, un travail particulier d'élabora-
tion, qui transforme cette fécule en clucose deàtinée
à la nourriture de la jeune plante. Dans cet état, le
tubarcule sera loin d'avoir conservé toutes ses pro
priétés nutritives.

Un autre inconvénient, c'eût le lieu où sont dé-
posées les pommes de terre. Si le jour les atteint,
elles verdissent, et prennent un goût âcre par le dé:
veloppement de la matière verte qui peut devenir
un poison très-dangereux. Il faut donc avoir soin
de conserver complètement à l'abri du jour les
pommes de terre destinées à l'alimentation.

Les pommes de terre récoltées parfaitement; mûres
germent beaucoup moins vite que celles récoltées à
un dégré moins avancé de maturation. Pour retarder
la germination des pommes de terre, il faut les re:
muer souvent afin de changer la direction de la-sève:
qui naturellement se porte vers les ýgermes.
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Prévenir la germination du blé lorsqi'il est coup à

A mesure que le blé est coupé on prend, en plu-
sieurs brassées, une quantité de tiges équaivalente
à cinq ou six gerbes du poids de 24 à 30 lbs envi-
ron, on les met debout et on forme un faisceau
qu'on lie au-dessous.de l'épi, avée quelques brins de
paille. On ouvre ensuite ce faisceau par le bas, pour
faciliter la circulation de l'air à l'intérieur ; enfin
on co-uvre d'un chapeau formé d'une forte brassée
de tiges appliquées, l'épi en bas, autour (le la tête
du.faisceau de blé, et assujetties à l'aide d'un fort
lien de paille.

Par cette précaution, la pluie glisse le long des
tiges sans pénétrer dans le faisceau, et même si la
pluie se prolongéait.pendant une semaine ou deux,
l'intérieur du faisceau restant intact, on pourra pro-
fiter du premier jour de beau temps pour mettre en
gerbes, sans autres altérations peut être de la paille,
qu'à la circonférence du faisceau de blé.

Par ce procédé le blé s'échappe moins facilement
de l'épi qui est, en outre, moins exposé aux atteintes
de la grêle, ainsi qu'à l'avidité des oiseaux et des
insectes. Le blé profite encore, après avoir été cou-
pé, et dans une proportion plus grande que celui
resté en javelles.

dans un état très productif, et les mauvaises hierbes, régu-,
lièrement extirpées, à mesure qu'elles se font apercevoir;
car le plus souvent, c'est par cette dernière cause que
nombre de terres sont tellement épuis(es. qu'à peine les ré-
coltes payent les frais de culture; plus cucora, les semences
que l'on confie au sol, le sont en pure perte.

La première chose absolument .nécessaire-à l'exploita-
tion d'une ferme, c'est d'en faire une soure.e de profit ;
c'est de bien labourer la terre, de bien l'é.goutter par les
fossés et les drainages, de bien ameublir le sol et de lui.
donner les engrais qu'il exige. Sans ces conditions, inutile
de se livrer à la culture d'une terre, car on ne.saurait espé-
rer un rendement qui puisse compenser les frais de culture.

L'amélioration des terrains à prairie et à- petturage de-
vient de plus en plus nécessaire. Par leur perfectionnement,
les cultivateurs seront à même de contribuer largement à
l'amélioration des animaux. On ne pourrait manquer ce
but avec assez de prairies pour produire une quantité suffi-
sante de foin.

3'absence de bons pâtturages et de.bonnes. prairies est la
marque d*un système de culture négligée, du mmne que
leur présence indique un système de cultura améliorée.

Avec de rices prairies et de bons paeages, on peut s'as-
surer de bonnes récoltes en grains. S'il y avait sur chaque
ferme la proportion convenacle de riches prairies et pâtu-
rages, notre agriculture serait toute différente de ce qu'elle
est.

Personne ne le sait. - Quatre hommes peuvent manger
impunément des fruits verts, mais un cinquième qui tentera
la même chose sEulrira de crampes et d'une dyssenterie in-

AMoyen depréserver les arbres fruitiers d'un entier dépé- supportable. .Quel sera ce cinquième homme, personne ne
risscment.-On recommande différents moyens pour préser- le sait ; voilà pourquoi tous doivent se tenir sur leurs gar-
ver les arbres fruitiers d'un entier dépérissement. On a des cn ayant toujours sous la main une bouteille du "Pain
donné la préférence à un agronome allemand, M. J B. Killer de Perry Davis, " qui est un remède prompt et in-
Muller, qui indique le suivant faillible contre la .diarrhée, le choléra, les crâmpes ou tout

On dépouille l'écorce des arbres de leurs parties malades déraugement de l'estomac. On peut se procurer cet excellent
ou gâtées. et on les enduit -avec de la térébenthine, à la remède chez tout droguiste recommandable. 25e pour une
chaleur du soleil. Peu de temps après, les parties ainsi en- bouteille de grande dimension.
duites paraissent être couvertes de laque, qui empêche
l'air d'y pénétrer, et l'arbre prend alors une nouvelle vi- R E O.E T T.E
gRueur.

Ce moyen, simple en apparence, dit M. Muller, ren- ,eai de chaux comme remade.
dirent pour ainsi dire la vie à des arbres malades, dont les
feuilles jaunissaient et qui étaient près de mourir. .u

.Encouragement à l'agriculture. En 184S, le roi de L'eau de liaux peut être d'une gianlleo.utilité como
Belgique voulant encourager davantage l'agriculture, ae- On obiient uette eau de chaux si utile n mettant
cordait de fortes récompenses à ceux de ses sujets qui s'd un morceau de chaux non éteinte bins ue bouteille, que
taient montrés les plus zélés à promouvoir le progrès agri- Lon emplit d'au. On met cette bouteille à la roirceur et
cole. . dans une place froide. Onpeut utiliser cette eairau bout

A cette même année, 1848, le roi de Prusse, accordait de quelques jours. On ajoute de l'eau au fur et à mesure
une médaille à ceux qui s'étaient le plus distingués en agri- que l'on en retire.
culture. Cette médaille poitait d'un côté l'inscription : Une cuîilléiée à thé dans uini bol de lait destiné à un
" Ordre de mérite agricole. " Aussi, en 1848, le ministère enfant d'ine anité délicate aile à sa digestion. Les per-
de l'agriculture en France, proposait d'établir des écoles sonnes qui soufreit de mnhiio, d'estoÎne éprouvent.du
élémentaires d'agriculture, tout en enseignant aux élèves soilageiment -en 1siisant isage d'eaui chatilée.
à exécuter eux-mêmes les travaux de l'agriculture. Si l'on ajoute de litu de chaux dans du hlit que l'on

Culture des céréales et entretien des p airies.-Le culti- veut eontserve-r- l<ingtemtips, on (iipêclde sûrir ; il en
vateur doit tendre -1 produire la plus grande quantité (le est lu même de la crêime. Pour faire bouillir dlu lait, une
cvrae osieneis pouren faclstran le quanti l -o ité d'Iau le Chaux l'empêchera de cailler.
céréales possible, mais pour en faciliter les moyens, lu Des b iles Ci. jarres q'ii n'ont pis été lavées depuis
faut élever un nombre sulisant d'animaux qui lui permet- longtemps, îiveuent être bien nettoyées avec de l'eati de
tront de garder ses torres en bon état de fertilité, ait mo- clIaux.
yen d'engrais. Un mélange d'ue partie d'eau le chaux et de deux

Le cultivateur, pour obtenir une plus grande chance de parties d'huile ds lii est un bon remède pourles biâhtres.
succès, doit adopter un système de culture régulier et judi- Oiî.peît avanitageuseinent laver une plaie quelconque
cieux, faire en sorte que toutes les parties de sa terre soient ,avec, de l'eau de chaux.



Si dans la nuit profondo
Survient un mal subit
Sans tcublervotre mond .

Pain Içilio, " vous guai.i.

resqius toutes les VIEILSB Grx Nont leu amis du

Perry Davis'

KILLER.
et souvent ses meilleurs amis, parce que
pendant de longues années ils 'ont trouvé
un ami dans le besoin. C'est le Meilleur
Remède de Famille pour les Brûlures,
Meurtrissures, Entorses, Rhumatisme.
Névralgie et Mal de Dents. Pour vous
débarrasser d'aucune de ces douleurs avant
qu'elles deviennent atroces, servez-vous
du PAIN KILLER.
Achetez de suite. Gardez-le près devous.

Servez-vous en promptement.
En vente partout. IL TUE LA DOULEUR.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1892 -Arrangement pour la saison d'été-1892

Le et après lundi, le 27jnmin 1892 les IriniI de ce chemiin
partiront (le lia Statioa ae Ste-A-ie (le dimanche excepté)
comme sait:

Pour Lévis (accommodation).... ......... 2.1.18
Pour Lvis; (Express)...................... 1 49
Pour Lévis (accommoudn tion ................ 9.05
Pour lia Rivière.duî-Lou p raccomrimodatiou]. 10 38
Pour St-Jani et Haiifax ( .xres)........ 510
Pour la Rivière-du Loup (Acconunodation). 22.24

Tons les trains marchent sur lheure di tenps couveuition
nel de 'Est.

D. POTTING ER, Surintendaut en chef
Bureau du chemuin do for.

Monoton. N. Bk., 27 juin 1892.

MCMCES DE MANUFACTURES
CANADlA

Puovîxci in QnI;Ixc.Ç
.Dishrict de Kanouraska

Avis est par les présenîtes donné que toute personne
ou société, autre que les compagnies incorporées, qui ex-
,loite ou désire exploiter une manufacture de quelque
article de commerce que ce soit, ou de b'occuper d'une
industrie quelconqi autre que la fabrication du tabac
tit de-s cgr.,dans ctte province, est requise par P'Acte
.55-5 Vie. Chap. 10, de fournir ai percepieur du revenu
de la province d district où son établissement est situé,
le on avant le fer septembre de chaque année, une décla
ration sulennelle constatant, n tesm esgénérauxl imon-
tant, du capital eipfloyé par elle.

'Toute ielle personne ou société est obligée, aux termes
de PAere susdir, dès qae le capital excède la sumue de
cinq mille piastres, d'obtenir chaque année, li premier
octubre, nue licence du percepteur du.revenu de la pro-
vince dans laquelle elle a ou se propose d'avoir sou éta
blis.semiit principal, et payer au préalable, dans ce but,
au dit percepteni la somle de

Si le capital n'excède pas . : (50,000. $5.0
Si le capital excède $50,0uL. iais

ni'excède pas $100.000. è100.00
Si le capital excède S100,000.0t15

Des blancs dé déclaration suleinnelle peuvent être ob-
tenus du burcai d snssigné.

T. M. T. LxBEL.
Plercelteur du levenîu le li Pi ovince

Kamouraska, 030 août ld9802.

NOTIONS D'AGRICULTURE

A vendre à e biurei.- Prix 50 ceit. n librair e e, 60
cents parla malle.

N.13.-On lu trouve chez les libraires le uébee.
10) maîi, I8 !I2 I an.

Bureau de la " GAZETTE DES CAMPAGNES

VADE-MECUM DE L'ENSILEUR
Prix: $1

CONDITIONS D'ABONNEMENT
A LA

Le prix d'abonnoment.est de une piastre par an L'abonne-.
iment peut dater du 1er de chaoue uois, et on lie s'abonne pas

moins, que ponr un an. L'avis de disconîtinuation doit être don-
m.6, par- écrit, au Bureau du boussiguó, u mois avant l'expira.
tion de l'année d'abonnement, Ct le arrrages alors devront
avoir été payés.

Tout ce qui concerne l'adu.inistration doit être adressé à
HECTOR A PROULX, Gérant

GAZETTE DES CAMPAGNES


